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1. L’EPEE VIKING DU MUSEE DE DENAIN

J’aimerais tout d’abord remercier M. Bernard Delattre, Ingénieur à Denain et historien local, qui a eu l’amabilité de me transmettre les travaux qu’il a effectués, en collaboration avec Messieurs Pierre Leman et Gaston Hantute, sur une pièce unique du Musée de Denain : une épée, à qui ces chercheurs attribuent, avec toutes les précautions d’usage, une origine viking et qui a été découverte à Denain en octobre 1918 par les troupes allemandes dans le lit asséché de la Selle en aval des barrages qu’ils y avaient construits, ainsi que sur l’Escaut.
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Elle mesure environ 40 centimètres, avec une lame brisée net à 23,5 cm. Sa poignée de 9 cm devait être enveloppée de cuir ou de bois.

Une étude historique et métallurgique très pointue a été effectuée par Messieurs Pierre Leman, Bernard Delattre et Gaston Hantute et publiée dans la Revue du Nord en 1987.

La gouttière rectiligne de la partie centrale de la lame et les éléments de l’étude métallographique, en particulier l’observation de des deux tranchants carburés rapportés, ont amené ces historiens à classifier cette épée, selon le répertoire de Jan Petersen, parmi les armes datant de la deuxième moitié du IXème siècle, et à la rapprocher également des épées découvertes en Norvège et en Grande –Bretagne dans des tombes de chefs, en particulier celle découverte dans la tombe viking de Donnybrook en Irlande.

Cependant, sa découverte hors de tout contexte et sans autre matériel archéologique ne permet de l’associer à aucun événement précis.

Cette épée viking de la fin du IXème siècle nous amène tout naturellement au thème de notre exposé : «  les grandes expéditions normandes ».

2. LES NORMANDS

Dans son ouvrage «  Histoire de la Ville et du Comté de Valenciennes », Henri D’Outreman nous parle des Vikings en ces termes :

« Ces peuples, pour être sortis de Dannemark et autres Isles du Nort, furent appelées Nortmans, c’est - à - dire hommes du Nort, …/…quoy qu’au commencement, ils fussent sortis de leurs isles à dessein de pirater et escumer les costes de mer : si est - ce qu’alléchez et encouragez par le bon succez, ils vindrent avec plus grandes forces et ruinèrent les plus grandes villes de la Gaule Belgique ; et comme ils estoient gens de mer, ils traînaient les moindres de leurs vaisseaux par les rivières, afin d’emporter plus aisément leur butin ».
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Toutes les chroniques relatant les incursions des Normands font état de véritables paniques que leur arrivée suscitait chez les populations de l’époque. Ces sentiments de terreur étaient très justifiés car leur passage était souvent synonyme de destructions, d’incendies et de massacres, comme ce fut le cas pour les monastères de Saint-Amand ou de Denain, ou pour les cités peu ou mal protégées comme Cambrai qui subit une dévastation catastrophique un 28 décembre. Les villes fortifiées sont moins menacées et sont souvent un refuge. C’est à Douai par exemple qu’à l’approche des Normands, les religieux de Denain transportèrent les reliques de Sainte Reine et de Sainte Remfroie.

« Qui étaient – ils vraiment ces hommes du Nord ? »


D’Outreman voyait juste lorsqu’il disait que ces peuples venaient du Danemark. On peut dire que les peuples de Scandinavie s’étaient un peu partagé le Monde. Les Suédois parcouraient l’Est de l’Europe, la Russie, allèrent jusque Byzance et le Moyen – Orient. Ils fondèrent Kiev, et le mot Russ, ainsi que les prénoms Igor et Wladimir qui sont d’origine suédoise.

Les Norvégiens avaient préféré s’aventurer vers l’Ouest et l’Atlantique, l’Islande, le Groenland et l’Amérique du Nord.

Quant aux Danois, depuis la première moitié du IXème siècle, ils faisaient des incursions sur les côtes d’Angleterre et du nord de la Gaule, remontant à chaque fois les fleuves un peu plus loin à l’intérieur des terres.

3. LES EXPEDITIONS DU IXème SIECLE

Ils lancèrent quatre expéditions entre 879 et 882 : 


Lors de leur première expédition en 879, ils débarquèrent près de Boulogne, passèrent par Thérouanne, Saint – Omer et Cassel puis parvinrent à Gand où ils installèrent leur campement d’hiver.


En 880, partant de Gand ou de Courtrai, ils remontèrent à nouveau la vallée de l’Escaut et le 28 décembre ils pillèrent et incendièrent la cité de Cambrai, puis celle d’Arras. Ils furent sans doute arrêtés en Picardie par Louis III, mais revinrent avec un énorme butin qu’ils cachèrent dans l’un de leurs camps fortifiés, probablement celui de Courtrai. 

C’est à l’une de ces deux expéditions, en mars 880 ou en mars 881, qu’il faut rattacher la tradition locale, rapportée par D’Outreman, de l’attaque avortée de la cité de Valenciennes. Les Normands arrivèrent devant la Porte Notre – Dame ( celle du Faubourg de Paris) mais se heurtèrent à une résistance si solide qu’ils renoncèrent, et après avoir incendié les faubourgs «  troussèrent bagages et tournèrent ailleurs ».

On peut alors concevoir qu’en s’éloignant de Valenciennes, remontant l’Escaut sur le fleuve ou la berge, pour atteindre bientôt Denain et Cambrai, cette armée Normande ait pu fouler le territoire maingeois. L’existence sur le site de Maing d’une communauté rurale autour d’un lieu de culte a été envisagée lors d’un précédent exposé présenté par le Dr Desplats sur «  L’origine du village de Maing ». On peut difficilement imaginer les structures de cette communauté, leur importance et leur implantation. Une structure défensive de type motte ou donjon y semble par contre assez improbable. Ce qui est par contre très vraisemblable, c’est que nos ancêtres les Maingeois, déjà fort réputés pour leur grande sagesse, aient préféré s’éloigner rapidement de ces bouillants voyageurs.

Leur quatrième expédition, en 882, fut plutôt une série de raids. Etablis en camps d’hiver à Condé, ils partaient régulièrement ravager le Hainaut et la Thiérache.

Le but essentiel de ces expéditions n’était pas de conquérir des territoires mais plutôt de piller et d’amasser le butin d’objets précieux le plus important possible et aussi souvent de ramener des esclaves.  

4. LE DRAKKAR

Leurs atouts principaux étaient la surprise, la crainte qu’ils suscitaient, la mobilité et aussi le drakkar. Le drakkar, à tête de dragon effrayant la population, était une merveille d’invention. C’était un bateau de 20 à 25 mètres de long, à fond plat, pouvant donc remonter les rivières peu profondes très loin en amont. Il était léger et partiellement démontable et pouvait ainsi être tiré et traîné sur terre par l’équipage dès qu’un obstacle se présentait. La coque était large et enflée et permettait le transport de 50 à 100 hommes ainsi que de nombreux chevaux, et bien sûr le butin.

[image: image3.jpg]



5. LA CULTURE VIKING

Cette invention géniale nous amène à un aspect beaucoup plus positif de la civilisation Viking.

Certes leur ardeur destructrice et leurs actes barbares en ont fait les démons de la fin du premier millénaire, mais il n’en reste pas moins qu’ils ont élaboré sur les rives de la Baltique et de la Mer du Nord une culture originale, surprenante et dynamique :

- leur organisation sociale, très égalitaire, où hommes libres et propriétaires étaient égaux en droits. Pour décider de la vie de la communauté, les hommes libres se réunissaient régulièrement en une assemblée locale appelée le thing. On considère d’ailleurs souvent que leur première Assemblée Générale ou Althing, tenue en 930 en Islande, fut le tout premier Parlement du monde.

 - la femme, très considérée et respectée, occupait une place importante dans la société Viking. Certaines étaient propriétaires, lettrées, ou occupaient des fonctions hiérarchiques. Elles représentaient l’unité du clan et la transmission des traditions.

 - leur culture a trouvé un vecteur d’expression très spécifique. Les aventures humaines et les exploits guerriers étaient relatés dans des sagas, sorte de longs poèmes épiques écrits dans un alphabet très particulier appelé runes et récités par des poètes appelés des scaldes.

 - leur activité économique était bien sûr grandement basée sur un commerce très dynamique qui rayonnait à partir de leurs deux grands marchés de Hereby et Birka. Le butin ramené des nombreuses expéditions, mais aussi les esclaves, étaient négociés dans l’Europe entière et bien au delà. Leurs productions locales, industrielles ou artistiques, avaient une part tout aussi importante dans ce négoce. La qualité de leur orfèvrerie, aux ciselures et aux dessins géométriques avait fait la renommée des artisans scandinaves. 
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6. CONCLUSION

Cette dernière remarque nous amène à la conclusion, tout en revenant à notre point de départ : l’épée de musée de Denain. Au terme de sa recherche, M. Delattre nous assure que cette arme remarquable « marque une évolution ou du moins , une technique plus sophistiquée par rapport aux  armes mérovingiennes …/… que les techniques de traitement thermique par trempe étaient parfaitement maîtrisées par le forgeron … La préparation des métaux, la technique des assemblages ont contribué à la fabrication d’une arme redoutable par son tranchant et la légèreté d’une lame solide et mince … Sa fabrication est celle d’un habile forgeron ».

Maing fut sur le trajet d’une expédition normande dont il ne reste peut-être que ce vestige un peu rouillé.

M. Delattre m’a aussi confié que vers 1850, ( selon l’historien Guyot ) une proue en forme de cygne provenant d’un drakkar fut découverte à Denain dans la vase de l’Escaut. L’inventeur l’exposa , la fit sécher, puis s’en servit comme bois de chauffage.

Triste revanche de l’histoire sur les incendies meurtriers que connurent nos compatriotes du IXème siècle.

                                                                ****
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